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[bookmark: _99pf18rg3m7g]L’équipe de production de cette SAÉ a préparé ce qui suit en ayant en tête que l’animation de la Marche des privilèges comporte des risques, compte de tenu des sujets sensibles qu’elle soulève. Il lui a semblé incontournable de fournir plusieurs pistes de réflexion et d‘intervention.
	



[bookmark: _5wxnacgc49r4]INTRODUCTION

Au cours de cette SAÉ, et en particulier durant l'activité Marche des privilèges, il est possible que des élèves manifestent des biais socio-cognitifs (des distorsions dans leur manière de penser qui influencent leurs jugements et décisions). Bien que ces erreurs soient souvent inconscientes, elles peuvent conduire à une perception déformée ou irrationnelle de la réalité, et à des jugements erronés (par exemple si un élève affirme que « les immigrants augmentent la criminalité »). Dans ces situations, le rôle de l'enseignante ou de l’enseignant n'est pas de réprimander les élèves - à moins qu'il s'agisse d'un acte ou des paroles intentionnellement destinés à causer du mal - mais de considérer ces situations comme des opportunités d'apprentissage. Il est alors important de s'assurer que les stéréotypes et préjugés, par exemple, soient examinés et démantelés au lieu d’être propagés ou renforcés. Il s'agit de favoriser un dialogue approfondi sur ces biais afin de les déconstruire progressivement.

Bien que la Marche des privilèges vise à susciter des prises de conscience importantes sur l'influence des facteurs identitaires et autres sur les opportunités et les obstacles des individus, elle peut aussi provoquer des réactions émotionnelles, des croyances préexistantes erronées et des réflexions biaisées. Il est donc crucial e de se préparer à gérer ces situations en adoptant deux approches essentielles :

1) Créer un environnement inclusif, redevable et favorable à un dialogue ouvert et respectueux

2) S'assurer que les biais cognitifs sont identifiés et abordés ouvertement dès leur apparition pendant le dialogue


TECHNIQUES

En restant constamment attentif à la dynamique du groupe, vous pourrez utiliser les techniques ci-dessous pour vous aider à atteindre ces objectifs.

A) Comment créer un environnement inclusif, redevable et favorable à un dialogue ouvert et respectueux ?

	
	
- Note importante: 

Nous encourageons la création d'espaces inclusifs et redevables car nous croyons qu’il s’agit là d’un objectif réaliste. Bien que nous aspirions à des espaces sûrs, il est impossible de les garantir. Ainsi, le rôle de la personne enseignante est de créer un espace aussi sécuritaire que possible.

Les suggestions ci-dessous visent à créer un espace redevable : un environnement éducatif où tous les membres, en particulier les élèves, s'engagent activement à interagir de manière respectueuse et à prendre en compte les besoins du groupe. Cet engagement mutuel vise à établir une communauté d'apprentissage harmonieuse et inclusive, où le respect mutuel et la coopération sont essentiels.
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Description générée automatiquement] ÉLÉMENTS À CONSIDÉRER POUR CRÉER UN ENVIRONNEMENT INCLUSIF, REDEVABLE ET FAVORABLE À UN DIALOGUE OUVERT ET RESPECTUEUX


	1  
	Environnement physique  
	Réfléchir aux changements qui pourraient rendre l'environnement physique plus invitant et accueillant. Par exemple, il serait important que les élèves puissent se voir lorsqu'ils communiquent. 


	2  
	Accès  
	Que peut-on faire pour s'assurer que tous les élèves puissent accéder à l'espace et participer pleinement à l’activité?  
 

	3  
	Soutien aux élèves qui en ont besoin  
	Quels sont les moyens de soutien disponibles si les élèves ont besoin de quitter l'espace? Par exemple: soutien psychologique, ressources de soutien, salle séparée et calme, etc.  
Assurez-vous que les élèves connaissent les systèmes de soutien qui sont à leur disposition (personnel sur place, ressources, etc.).  


	4  
	Sécurité  
	· Si l'on aborde le sujet du racisme, quels sont les processus mis en place pour garantir la sécurité des PANDC (personnes autochtones, noires et de couleur)?

· Si l'on aborde les thématiques du genre et de la sexualité, quelles sont les procédures mises en place pour garantir la sécurité des personnes qui s'identifient comme 2ELGBTQIA+?

· Quelles sont les personnes susceptibles d'être particulièrement affectées par le sujet de la conversation et quels sont les processus mis en place pour soutenir ces personnes ?


	5  
	Renforcer la redevabilité   

	Créer un climat de redevabilité signifie de s’assurer que chaque individu est conscient de sa responsabilité envers les autres. Cela implique d’écouter attentivement les contributions des autres, d’encourager les élèves à poser des questions de clarification, ainsi que de porter attention à leur langage corporel (par exemple, faire attention au type de message qu'ils envoient lorsqu'ils réagissent aux contributions de quelqu'un d'autre). Être redevable les uns envers les autres signifie que la voix de chacun est entendue et que, même en cas de désaccord, il existe un désir commun d'écouter et d'apprendre les uns des autres.

Afin d’instaurer un espace redevable, il est possible de :

· Modéliser les comportements attendus : Montrer l'exemple en adoptant eux-mêmes des attitudes de respect, d'écoute et de coopération.

· Créer des normes de groupe conjointement : Impliquer les élèves dans l'élaboration de normes de groupes pour qu'ils se sentent responsables de leur respect (se référer aux dimensions d’un espace redevable ci-dessous).

· Encourager la réflexion et l'autoréflexion : Inviter les élèves à réfléchir sur leurs interactions et sur l'impact de leurs actions sur le groupe.


	6 
	Établir des normes de groupe  
	Il est fortement recommandé de créer collectivement des normes de groupe auxquelles tous acceptent d’adhérer afin d'établir un espace redevable. Si des contraintes faisaient en sorte que vous êtes dans l’impossibilité de créer les vôtres, il est recommandé de lire celles qui suivent à haute voix. Voici les dimensions que pourraient engendrer les normes développées par les élèves :
· Responsabilité individuelle : Chaque élève est conscient de l'impact de ses actions et paroles sur les autres. Chaque élève s'efforce de participer positivement, d'écouter activement et de contribuer de manière constructive.

· Responsabilité collective : Le groupe partage la responsabilité de maintenir un climat respectueux et bienveillant. Les élèves se soutiennent mutuellement et interviennent positivement en cas de comportements nuisibles.

· Respect des opinions et diversités : Les élèves valorisent les différentes perspectives, cultures et expériences, intégrant ces différences comme des richesses pour le groupe.

· Respect des besoins : Les élèves reconnaissent et respectent les besoins émotionnels, sociaux et académiques de chacun. Ils adaptent leur comportement pour créer un espace sécurisé et valorisant pour tous.

· Écoute active : Les élèves pratiquent une écoute attentive, sans interruption, cherchant à comprendre avant de répondre.

· Expression respectueuse : Les élèves s'expriment de manière respectueuse, même en cas de désaccord, utilisant un langage qui n'offense pas les autres.

· Sécurité émotionnelle : Les élèves se sentent en sécurité pour exprimer leurs idées et émotions, sans crainte de jugement ou de répercussions négatives.

· Empathie : Les élèves développent leur capacité à comprendre et à ressentir ce que vivent les autres, favorisant des relations positives.

· Décision partagée : Quand c’est possible, les élèves sont impliqués dans les décisions affectant leur apprentissage et la dynamique de classe.

· Etc.





B) Comment s'assurer que les biais cognitifs sont identifiés et abordés ouvertement dès leur apparition pendant le dialogue ?

Comment réagir et que faire lorsque, au cours d'une discussion (notamment au cours des échanges ayant lieu durant l’activité Marche des privilèges), un élève dit ou fait quelque chose qui relève d'un biais cognitif et qui porte préjudice à autrui ? Selon la situation, on peut inviter l’élève (et le groupe) à réfléchir plus profondément sur ces propos douteux, en les déconstruisant dans un but d'apprentissage.

En interpellant l’élève en question de manière appropriée et constructive, il sera possible de gérer efficacement le dialogue et soutenir le développement académique et personnel du groupe en entier. Il est effectivement très important, dans de telles situations, d’utiliser un ton respectueux et bienveillant, sans humilier ou rabaisser l'élève. Il faudra également permettre à l'élève de s'expliquer, afin de favoriser un dialogue constructif. Il ne s’agit pas de dénoncer publiquement l’élève. Le but est de mettre en lumière la question, d'encourager une réflexion approfondie et la déconstruction des croyances exprimées, de considérer d'autres perspectives qui auraient pu être négligées, et d'utiliser une perspective plus large pour favoriser la pensée critique et servir des objectifs éducatifs.
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Description générée automatiquement] INTERPELLER UN ÉLÈVE 


	Qu'est-ce que c'est ? 
	Il s’agit d’une invitation à apprendre.
 

	Pourquoi le faire ? 
	· Pour attirer l'attention sur la manière dont les paroles ou le comportement d'une personne ont été préjudiciables ou blessantes, et sur les raisons qui ont pu les motiver. 

· Pour se concentrer sur la réflexion et l'apprentissage à partir d'un incident, sans se contenter de réagir ou de chercher à réprimander.

· Pour aider un élève ou un groupe d’élèves à envisager d'autres modes de pensée, d'autres valeurs ou d'autres approches, et pour les aider à réorienter leur réflexion.


	Comment le faire ? 
	En intervenant au sein du groupe ou, si la situation le nécessite, par le biais d'un échange privé individuel.


	Avec qui le faire ? 
	Lorsque vous pensez que l’élève pourrait être ouvert à la compréhension et à l'apprentissage des raisons pour lesquelles ses actions ont été préjudiciables ou blessantes envers d'autres. 
 

	Quand le faire ? 
 
	Idéalement, immédiatement.

Sinon, suivant l’activité de groupe, de manière individuelle, si la situation l'exige.


	
Comment interpeller un élève ?

Exemples de questions que l'on peut poser, ou de remarques que l'on peut faire :


	« Pouvez-vous préciser ce que vous entendez par là ?

	« Je suis curieuse, curieux. Quelle était votre intention en disant cela ? » 

	« Comment une autre personne pourrait-elle voir les choses différemment ? » 
« Croyez-vous qu’une autre personne pourrait voir les choses différemment ? » 

	« On dirait que vous avez dit X. Comment pensez-vous que ce commentaire a pu être ressenti par les autres ? » 

	« Est-ce possible que des présomptions aient été faites ? » 

	« Y aurait-il une histoire derrière cette pensée que vous venez d’exprimer et que vous ne connaissez peut-être pas ? » 
« Je ne pense pas suivre ou comprendre ce que vous dites, alors pouvons-nous en discuter un peu plus ? » 

	      « Aidez-moi à mieux comprendre ce que vous venez de dire, s'il vous plaît » 

	      « Pouvons-nous nous arrêter et explorer ce qui se dit à présent ? » 

	      « Quelles sont les explications alternatives possibles à ce que nous venons d'entendre ? » 

	[bookmark: _heading=h.gjdgxs]     « D'autres personnes ayant eu des expériences différentes diraient-elles la même chose ? » 



Encore une fois, interpeller un élève ne vise ni à l'humilier, ni à l'intimider, ni à le blâmer, mais à le ou la faire réfléchir, ainsi que le reste du groupe, et à questionner ses croyances.


 La dénonciation 

Enfin, il pourrait malheureusement arriver qu’il soit nécessaire de dénoncer les propos d'un élève, c'est-à-dire interrompre et contester des paroles ou des actes blessants et inacceptables. Dans ces cas, la dénonciation (plutôt que l’interpellation) permet à l’élève de comprendre que son comportement est offensant et le fait savoir aux autres. Ainsi, la dénonciation sert à :

· Informer l’élève que ses actes ou ses paroles sont inacceptables et ne seront pas tolérés
· Mettre en évidence un comportement inacceptable pour éviter que la situation ne dégénère
Avant d'interpeller ou de dénoncer un élève, il importe de réfléchir aux conséquences potentielles des tactiques qui seront utilisées. L’interpellation et la dénonciation ne s'excluent pas mutuellement (il est possible d’utiliser les deux méthodes de manière séquentielle) et l’ordre de ces actions dépendra du jugement fait. Il est important de noter que la manière dont chacune et chacun choisit de réagir varie en fonction du contexte. 

Référence : 
Harvard Diversity, Inclusion & Belonging. Calling In and Calling out Guide: Calling In and Calling Out Guide (harvard.edu)
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